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roisse. Dans certains actes des anciens notaires, on lit " Saint-François
sur le lac Saint-Pierre." La coutume populaire était de dire " Saint-
François-du-Lac;" c'est aujourd'hui le nom légal. (i)

On a prétendu que le nom de la rivière Saint-François venait d'un
fils de Pierre Boucher, gouverneur des Trois-Rivières. Boucher n'a pas
eu d'enfant du nom de François. D'autres veulent qu'il s'explique par
celui de François Crevier; or François, fils de Christophe Crevier, né
en 1640 et tué tout enfant (1653) par les Iroquois, n'a rien eu à faire
avec les terres des bords du lac Saint-Pierre. Les seigneurs Boucher et
Crevier n'ont possédé Saint-François que vingt ans après l'adoption du
nom de ces lieux, comme on peut s'en convaincre aisément.

Le fort Richelieu, construit, au mois d'août 1642, sur l'emplacement
où est la ville de Sorel, mécontentait les Iroquois, qui se tenaient cons-
tamment en embuscade dans ses environs. Les patrouilles françaises
ne parvenaient pas toujours à déloger ces maraudeurs si alertes et con-
naissant tous les détours des îles du lac Saint-Pierre. L'été de 1643,
douze hommes (des Algonquins des Trois-Rivières, parait-il) qui
pêchaient à l'entrée de la rivière Saint-François, furent mis en fuite par
les Iroquois, après un combat opiniâtre. La Relation des Jésuites (page
66) qui raconte ce fait, dit que c'était " dans le lac Saint-Pierre, à sept
ou huit lieues de l'habitation (fort de Richelieu) à l'embouchure d'une
rivière appelée Saint-François." La vraie mesure est de cinq lieues au
plus. Le nom de Saint-François se présente ici comme le nom d'une
localité déjà connue par cette désignation.

Les Jésuites avaient donné à la grande île du lac Saint-Pierre le nota
de Saint-Ignace en mémoire d'Ignace de Loyola, fondateur de leur
Ordre, et ils peuvent avoir nommé la rivière du nom de Saint-François
pour honorer Saint-François-Xavier, leur plus grand apôtre ; cependant
je ne puis m'enpêcher de croire qu'il s'agit plutôt de François de
Lauzon, puisque la Citière était bornée par ce cours d'eau, auquel le
nom de " rivière Saint-François" est imposé par le document de 1638-

Après l'abandon et la destruction du fort de Richelieu, vers la fin de
l'automne de 164, les Iroquois se répandirent, durant l'hiver, par
toute la contrée du lac Saint-Pierre. Au commencement du printempi
l'une de leurs bandes rencontra quelque part, dans la baie dite à pré-
sent de la Vallière, Simon Piescaret, le plus vaillant des chefs Algol'
quins et le tua; ce fut le dernier coup porté à la race algonquipo
comme nation guerrière redoutable.

François de Lauzon-, qui portait le titre d'écuyer dès l'âge de 3 ani'
ne parait pas avoir demeuré en Canada. Il devint conseiller au parle'
ment de Bordeaux vers l'âge de 1o ans et prit le surnom de sieur de

(1) Note du juge Charles Gill, qui m'a beaucoup aidé dans ces recherches.


